
5

Le Soir Vendredi 30 mai 2014

www.sparretail.be
Sauf erreurs d´impression ou épuisement des stocks. Suivant l´assortiment des points de vente.

Semaine 22. Offres valables du jeudi 29/5 jusqu’au mercredi 4/6/2014.

Cette action TOP DEAL* est valable 
du 29/5 au 4/6/2014 inclus.

Médimer 
Côtes de Thau 
Languedoc rouge 
carton 6 x 75 cl 
 prix normal par carton € 31,74
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soit € 2,65

la bouteille

24 99 
Votre avantage  

 € 10,34

prix normal 35 33 

± 1 kg de 
saucisses  

de campagne
porc/bœuf

+
± 1 kg de 

brochettes 
porc

+
± 1 kg de 

filets de poulet

PRIX
CHOC !

SUR PRÉSENTATION DE VOTRE CARTE TOP DEAL
15 87

colis de viande 
pour BBQ

LABELGIQUE 5

ENTRETIEN

F igure historique, selon
l’expression, des verts
francophones, Jacky Mo-

rael revient sur leur échec di-
manche, et appelle à une « refon-
dation stratégique ». Il donnera
de la voix mercredi prochain au
« conseil de fédération » d’Ecolo,
qui tirera les grands enseigne-
ments politiques du sombre di-
manche. Jacky Morael anticipe
son propos…

À la présidence d’Ecolo, on a
parlé d’un « ressac », dans un
premier temps, à propos des
résultats dimanche…
Un mot inapproprié. C’est une
défaite, il faut en prendre acte,
l’analyser en profondeur, sans
tabous, en prenant le temps, et il
n’est pas question pour moi de
mettre en cause des personnes
mais bien la stratégie globale du
parti. Pour le reste, j’ai reçu, lun-
di matin, ce message d’une amie
qui vit à Kinshasa : « Si le
monde était juste, ça se sau-
rait »… Cette campagne a montré
qu’on ne juge pas un parti sur un
bilan ou un programme… Mal-
heureusement ! En cela, il y a
une injustice terrible dans les ré-
sultats des verts dimanche.

Une « injustice »… N’est-ce pas
un déni de votre part ?
Pas du tout. Ecolo a pris ses res-
ponsabilités pour la réforme de
l’État, combattu la « chasse aux
chômeurs », développé le plan
Marshall 2.vert, l’isolation des
bâtiments, les places dans les
crèches, les écoles… Toutes choses
qui touchent la vie des gens et des
familles… Et, au bout, se voir
sanctionnés comme nous l’avons
été ! Non, le bilan est positif,
l’histoire nous le rendra.

À propos de bilan, vous oubliez
le dossier photovoltaïque.
Le système a été lancé par André
Antoine (CDH) sous la législa-
ture précédente et les gens ont
imaginé pouvoir bénéficier d’un
rendement à deux chiffres…
Mais le photovoltaïque n’est pas
une martingale ! Certains se
sont lancés là-dedans comme
s’ils jouaient en Bourse ! Jean-
Marc Nollet, lui, a dû jouer les
pompiers à deux ou trois re-
prises pour éviter que la bulle
n’explose et ne coûte cher à tous
les contribuables wallons.

Reste que beaucoup incriminent
Nollet, sa gestion de cette crise,
qui aurait plombé Ecolo…
Totalement injuste. Peut-être a-t-
il joué au pompier un peu trop
tardivement, sans doute même.
Mais il est intervenu. Et je n’ou-
blie pas ses alliances emploi-
environnement dans le cadre du
plan Marshall 2.vert, tout son
boulot.

Alors, quid ? Si tout va bien,
comment expliquer la cuisante
défaite ?
La communication politique, la
stratégie du parti ont manqué de
pugnacité. On a joué les boy-
scouts, les gentils… Prenez le
photovoltaïque : on aurait dû
rentrer dans le chou d’Antoine !
Notre posture politique, notre
discours, sont à revoir de fond en

comble. J’ajoute le contexte géné-
ral, très important : une partie
de la population, en Europe, est
attirée par des solutions sim-
plistes, vulgaires, portées par
l’extrême droite ou l’extrême
gauche.

Vous mettez le PTB dans le lot ?
Oui, le PTB, le PP… Avec le vote
de dimanche, l’électorat belge
nous a propulsés d’un bond en
arrière… On se retrouve dans les
années soixante : radicalisme
flamingant, retour du parti
communiste, avec des scores im-
portants dans les anciens bas-
tions de Liège et de Charleroi…
Le PTB a réussi une entreprise de
fumigène total, ils ont fait passer
pour du neuf des solutions qui

sont celles d’une histoire connue,
néo-stalinienne, de Pol Pot, et
tout le bazar… Oui, un bond en
arrière ! Voilà : il y a les respon-
sabilités d’Ecolo d’un côté, ce
contexte de l’autre.

Ajoutez qu’idéologiquement, le
concept central de développe-
ment durable est en panne…
La crise frappe depuis 1974, le
chômage monte, la préoccupa-
tion « sociale » domine, et on es-
saie toujours de nous vendre les
mêmes recettes libérales et socia-
listes… Ce que les verts n’ont pas
réussi à faire passer, c’est que
leur modèle à eux est à la fois
écologique et… social ; et que la
préservation des ressources, le
développement des énergies al-

ternatives, des circuits courts (de
production), toute la litanie du
développement durable favo-
risent la création d’emplois,
l’innovation, etc.

C’est fichu ?
Non. Nous avons renforcé notre
assise locale aux communales du
2012, et on a un vivier de jeunes
talents, des hommes et des
femmes qui ont une détermina-
tion terrible.

Des licenciements sont attendus,
vous perdez une part de vos
cadres, parfois ces jeunes dont
vous parlez précisément.
Oui, mais leur détermination ne
tient pas au statut professionnel
ou pécuniaire. Quand je me suis
engagé en faveur de l’écologie po-
litique, je n’avais pas de statut
dans le mouvement écolo… Non,
ces jeunes, je les rencontre par-
tout en Wallonie et à Bruxelles,
ils sont chauds bouillants ! C’est
avec eux qu’on va reconstruire.

Le duo présidentiel n’est pas en
cause au bout du compte ?
Ce n’est pas une affaire de per-
sonnes. Il y a eu des erreurs col-
lectives de stratégie et de commu-
nication, je pense à des sujets qui
ont frappé l’opinion, comme le
photovoltaïque, la taxation au
kilomètre, les considérations sur
la fin des réseaux d’enseigne-
ment…

Vous faites allusion aux propos
d’Emily Hoyos en fin de cam-
pagne, qui avait parlé de « sco-
ries du passé » à cet égard.
On ne fait pas ça en fin de légis-
lature, en campagne, mais au
début, quand on veut ouvrir un
grand débat de société, quand on
a du champ. Mais voilà, c’est
passé, et je n’incrimine personne.
La responsabilité est collective.

Les co-présidents doivent-ils
faire un pas de côté ?
Non. Simplement, ils doivent as-
sumer l’échec collectif en tant que
dirigeants, ce qui ne remet pas
en question leur mandat. Ils ne
sont pas en cause, mais j’aurais
aimé qu’ils assument la défaite.
L’important maintenant, c’est de
se donner un calendrier, une mé-
thodologie, pour repartir. Un
conseil de fédération aura lieu
mercredi prochain. Nous devons
être plus à l’attaque, retrouver de
l’impertinence dans la perti-
nence.

Il est exclu pour Ecolo d’entrer
dans des majorités ?
Je ne l’imagine pas une seconde.

C’est un coup dur à gauche : en
s’écroulant, Ecolo bloque toute
possibilité d’alliance progres-
siste, du type Olivier…
En effet, et le MR peut remercier
le PTB, qui a créé les conditions
d’une tripartite traditionnelle
PS-MR-CDH ! Qui aura 4 ou
5 ans sans élections devant elle,
et pourra prendre des mesures
impopulaires, antisociales, in-
justes, avant de faire quelques
cadeaux les deux dernières an-
nées, avant les urnes… Ah !, le
petit peuple va déguster ! ■

Propos recueillis par
DAVID COPPI

Morael : « On a joué les
boy-scouts, les gentils ! »
ECOLO L’ex-leader prône la « refondation stratégique »

Jacky Morael secoue

Ecolo et ses dirigeants.

Appelle à une « refon-

dation stratégique ».

Et charge le PTB : 

le « bond en arrière », 

Staline, Pol Pot…

« Nous devons être plus à l’attaque, retrouver de l’impertinence
dans la pertinence. » © PIERRE-YVES THIENPONT.

défaite : restent 6 élus à la
Chambre, 4 en Wallonie, 8 à
Bruxelles… Grand artisan de
la victoire des verts en 1999
(ils accédaient pour la pre-
mière fois au pouvoir), Jacky
Morael, 55 ans, retiré de la
vie politique comme manda-

taire (à la 15e place, de sou-
tien, à la Chambre à Liège, il
a recueilli 3.783 voix, le
troisième score de la liste),
relance éperdument les
verts : « Oui, je suis
confiant ! » 

D.CI

Reconstructeur
Critiques, conseils et ana-

lyses : ses propos vont

compter mercredi prochain,

lors du conseil de fédération

d’Ecolo, qui tirera les pre-

miers enseignements de la
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